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A H » LES FEUILLES DE N. PAUL PAIMEVÉ 

En haut : A u x A R T S ET M É T I E R S , LE CERCUEIL DE M. PALVLEVÉ EST E X P O S É DANS LA GRANDE SALLE DES E C H O S ET 

VEILLÉ PAR DES PROFESSEURS DE LA FACULTÉ DES SCIENCES ET DES POLYTECHNICIENS. 
En bat : L A FOLXE QUI ATTEND POUR DÉFILER. { (V«od. P h P r . ) 

P u i s , i ~ n o v w n b r e . — En raison du deuôl national pris à l'occasion de la mort de M. Paiolevé, le ministre de l'Inté-
neur a présent de mettre les drapeaux en berne sur tous tes b.Viraants publics jusqu 'à la fin des obsèques. 

La Toussaint et le souvenir des morts 
*>~px&#e$iiM!& 

LA MANIFESTATION DU SOUVENIR AU CIMETIERE DU BLANC-SEAU, A TOURCOING 
A gauche t M . ARENSfcoC conseiller municipal, prononçant ton discourt devant le monument aux morts. — A droite, dam 

le médaillon, M . VANDERHAECEN, président des Anciens Combattants du Blanc-Seau, (paoto du 3. de Ri.) 

M. André Tardieu 

une rénovation 
de h démocratie 

française V 
M. André Tardieu . fa i t lu ira»re tas 

« l 'I l lustrat ion » un nouve l art ic le qui 
fa i t s u i t e à ceux qu il a déjà publ iés 
(tans c e m ê m e o r g a n e r:>us le t i tre 

Potir e n sortir ». 

Ce* art ic le e s t î avant -dern ier de • 
s*rle e t l 'ancien prés ident du Consei l 
r r a m a s s e l e s c h e f s pr inc ipaux de son 
- . r g u u i e n f t l o n . pesant et jmjeant le» 
crit iques q u i ont asso i t ! ! l es so lut ions 
r.u'il r e c o m m a n d e . 

I l en tend tout d'&bord . iéfendre l 'en
s e m b l e de s o n p r o g r a m m e . 

Chacune d e s re formes q u e j e re
c o m m a n d e , af f irme M. Tardieu a, l e 
m ê m e but : m e t t r e tin a u x trois a s 
s e r v i s s e m e n t s qui en t dénaturé n o t r e 
démocrat ie e n subst i tua e t le gouver 
n e m e n t do que lques -uns a u g o u v e r n e 
m e n t de tous . 

Ces trois a s s e r v i s s e m e n t s son t : 
ce lui de l 'exécutif , du lég i s la t i f e t du 
corps électoral , 

L ' é m i n e a t au teur de l'article remar
que que i t s plus a r d e n ; s a d v e r s a i r e s 
< u'il a i t rencontrés , s o n t les bénéficiai 
n s d e s abus qu'i l faut abolir, l 'u i s 1' 
ver te le f er d a n s la p l a b e n déc larant 
que l e s pr iv i l ég iés du rég ime ac tue l 
a ont subs t i tué a l ' éga l i té du r é g i m ? 
républicain, l es profits d'un r é g i m e de 
c l ientè le ». 

A l 'aide de quelques e x e m p l e s tvpl -
qne», le s ignata ire de l 'art icle d é v e 
loppe son exposé . Voic i .ineique» un^s 
de s e s un rases lapidaires : « A v a n t 
1 7 8 9 , 8 5 % d ï s F r a n ç a i s p a y a i e n t 
1 Impôt. 15 % le d é p e n s a i e n t . Aujour
d'hui, 1 5 % le paient et S5 % en pro
fitent ». 

L e priv i lège pol i t ique «rst de m ê m e 
ordre : in f luences , fac i l i t é s , f aveurs , 
décorat ions appar i i enne . i t A 'ine mino
rité. U n e féodal i té s 'es t recréée . 

II e n r é s u l t e q u e l e s C h i m b r e s 
t p a s s e n t l eur t e m p s & sat i s fa ire , aux 
dépens du budget , l e s e x i g e n c e s lu 'e l la s 
biibissent » C e p - n d a n t , n n e heure 
i r r i v e toujours où l ' intérêt publ ic se 
v e n g e d 'a to l r été sacr iSé a u x in térê t s 
part icnl iers . 

« A n bout du c o m p t e , qu'es t -ce q r e 
la nnrlaa * -» dnrasmrtniti • • ion» l e ré
c e n t I'niU'ppe d'Oetéans, dont la mora
l ité n'étai t po int -f upérla-tre a ce l le *e 
nos modernes eomitnrds . 

U n e révolut ion lui a rêpondn. 

L a m ê m e réponse e s t poss ib le pour 
m a i n , c o m m e elle fut poss ible pour 

hier. 
{Lire la suite page 2). 

AU CIMETIÈRE MILITAIRE DE W A S Q U E H A L IPSOIO.I« J d .m.) 

Pendant le dépit de la couronne offerte par l'Administration municipale. 
En n r s W f r r <,* fauche) : M . DÉRAILLEUR, maire, prononçant son discours ;k droite: M. LE PRÉMMNT Dts A N C I E N S 

•COMBATTANTS. (Lift les courtes remoks paie 3.) 

Le franc restera fort 
malgré les manœuvres 

des Etats-Unis 
Pars , i" novembre. — On déclare caté

goriquement, tant au ministère des Finan
ces qu'à ta Banque de France, que la soli
dité du franc ne saura.it, en aucune façon, 
être compromise par la manœuvre que va 
tenter M. Rooscvrlt en effectuant île-. 
achats massifs d'or sur les marchés euro
péen*, dans un but que le Président des 
Etats-l'mis n'a d'ailleurs pas encore pré
cise. 

Ces déclarations optimistes se fondent 
sur plusieurs raisons : 

La manœuvre américaine ne peut por
ter que sur moins de dix milliards de 
francs. En effet, la masse monétaire se 
chiffre à 103 milliards. Environ quatre 
vingt-quinze d'entre eux constituent la 
richesse propre de la nation et sont déte
nus par des Français qui, même spécula
teurs, ne sauraient abandonner des francs, 
monnaie saine, pour acheter une monnaie 
instable et volontairement dévaluée. 

D'ailleurs, la Banque de France ne pour
rait, en aucun cas, atteindre un minimum 
correspondant au montant de la masse de 
manœuvre i indispensable à la vie écono
mique de la nation. 

Ajoutons que, si de 100 milliards la cir
culation monétaire devait être ramenée à 
00 miLha-rds. rencaisse métallique de la 
Banque de France se chiffrerait encore à 
plus de 70 miliiou-ds. L'encaisse étant ré
duite proportionnellement à la circulation 
monétaire, la garantie métallique de la 
devise, environ des . quatre cinquièmes, 
resterait inchangée. 

Quand nous aurons dit que l'idée amé
ricaine qui consiste à échanger des dol
lars contre des livres, puis i échanger ces 
livre* contre des francs, s'avère pour les 
mêmes raisons également irréalisable, la 
livre, bien que dévaluée, étant plus stable 
que le dollar et, partant, fAus enviée, nous 
aurons montré comment se vérifie la réelle 
solidité du franc. 

Au reste, d'après les indications recueil
lies jusqu'ici, aucun retrait d'or impor
tant ne parait devoir être effectué de la 
Banque de France. Sans doute, le bilan, 
au 37 octobre, de la Banque mentionne 
une légère dnninution de l'encaisse mé
tallique, mais celle-ci n'a été provoquée 
que par des retraits de devises que la 
Suisse et la Holiande avaient déposées en 
France en juiMe* dernier, pour des raison? 
de pofcnque intérieure. 

Ainsi, la politique financière de la 
France, parfaitement indépendante de 
l'expérience américaine, reste de fidélité à 
l.'étatdWor, sans même admettre, contrai
rement à certains bruits, la possibilité 
d'un accord international qui limiterait 
les échanges de -devise* et qui équivau
drait, pour les pays demeurés fidèles à 
létaioo-or. ày abandonner globalement la 
stabilité de leurs monnaies. 

LES SPORTS DANS LA RÉGION 

EN FOOTBALL, LE NORD A FAIT « K H NUL AVEC LA HONGRIE 
EN BOXE, LE R00BALS1EN FHAXJLLE €YDÉ A BATTU KID OLIVA 

En haut : D E U X PHASES DU MATCH N O R D — H O N G R I E , AU STADE V I C T O R - B O U C Q U E Y , A L I L L E : A gauche : Un arrière 
hongrois stoppe Simonyi, oui allait s'emparer de la balle. — A droite : Le centre avant de l'O. Lillois va 
faim, à ton ailier droit, une passe dans son style si particulier. 

En bas : L E CHAMPIONNAT D ' E U R O P E DE BOXE (POIDS M O U C H E S ) , AU P A L A I S DE LA B O X E , A L I L L E : Praxille Cydi 

monte sur le ring. (Lire les comptes rendu» en V I E SPORTTVE.) 

Le spectacle se modernise au «Japon 
Wioi.d. r:i. rr.) 

A TOKIO s e CONSTRUIT ACTUELLEMENT LE PLUS GRAND CINÉMA D U JAPON, QUI CONTIENDRA 5.000 PLACES. 

Un grand débat 
de politique étrangère 

en Angleterre 
Londres , 1" n j v e m b r e . — L'annon

ce «lu v a s t e débat de polit ique étran
gère, qui s'ouvrira le Jour m ê m e de is 
rentrée des C o m m u n e s , inc i te les prin
c ipaux orjrnnes de la presse br i tanni 
que à définir de nouveau leurs pos i t ions 
respect iv ig . 

J a m a i s , écrit n o t a m m e n t le « Da l 'y 
Herald a, 11 n'a é té plus ind i spensable 
que le Gouvernement bri tannique mon
tre la voie aux autres peuples , en a û T -
n.ant de nouveau sa fi lé l i te s a n s ré
serve a la S.D.N. e t «a ferme résolu
tion de r e m p l i r ' t o n s l e * ' e n g a g e m e n t s 
qu'il a contractés aux t e r n e s du p a c t e 
de Locnruo. 

Il est riéraisoi.iinblt- déclare 'e 
Monih.fc' Pas* », de dénoncer *in 

traité pour c e l t e seule r a ' w n qu'il uons 
niO!e A îles .1 n'ait es dont il nous est 
imposs ib le de nous dés intéresser . 

Sarret n'a pas encore 
signé son pourvoi 

en cassation 
Aix-en-Provence, 1" novembre. — Sarret 

n'a pas encore signé son pourvoi en cassa
tion, car on lui prête lir.tention d'user de 
cette dernière latitude que la k>i lui offre. 
Dams sa cellule de condamné à mort, vêtu 
d un costume de bure e t des fers aux pieds, 
Sarret a passé calmement sa première nuit, 
scus la surveillance d'un gardien. Pour 
toute nourriture, il a du pacn et de l'eau. 
Il en sera ainsi jusqu'au moment où le 
président de la République se sera pro
noncé sur son sort. 

M* Roche, avocat, a été autorisé, cet 
après-midi, a conférer avec son client. 
L'entretien a duré une demi-heure environ. 

De teur côté, les sœurs Schmid se sont 
montrées très agitées, notamment Cathe
rine. Si eHes ne se pourvoient pas en cas
sation, comme on le présume, eites seront 
sûrement, avant la fin de l'armée, trans
férées dans une maison centrale où elles 
purgeront leur peine. 

Comment Lamartine 
confia à un Renbaisien 
ses embarras financiers 

L b n de la dernière assamii ioa l «nar -
tin enne. ii IVenrues. a u mois <!<• juillet. 
où l'on célébrait le centenaire d<> l'éjec
tion du trrarsd poèti» dans la Flandre 
française, de nombreux document* 
furent exposés dans le musée ouvert à 
cet effet. 

L'un d'eux était particulièrement 
i i i lé iessant . car il ietait un iour ernel 
sur les embarras financière oui enva-
hnerst le noète dans sea dernières 
nnirées et i 'oHigèrent à uns besogne 
moteenaire pour sortir des eravea dif
ficultés auxquel les l'avaient aeeuMes 
son imprévovauee et ses munificence* 
de exand .homme. Ce document, one 
r,o:'- avons im aassMSSfr, <-•; Isî pro
priété A n de* onclaiKs d'un l ioulwi-
siett. M. Krtiouit-Bavsrt. 

fiuir.ot lui-mêuie. dans >es lettre* * 
M""* de Oasparrin. écrivait en 18ÔS: 

Hssssss» 
£ 

appariienne.it
saura.it

